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vie. il n'est atteint dans aucun organe es- ce toutes ces figures grimaça-ntes d

sentiel. Mais on voudrait le voir moins mal- ---Oela va encore l'exciteri se disait-elle.

gre et moins pâle. Il y en a trop! Et, doucement, de peur d!&

veiller Pierre, -elle prit dans ses bras le pâ-

Paris convient mal à ce petit Parisien. Ce liehinelle, qui, lui, avait l'air méchant; les

n'est pu qu'il s'y déplaise, au contraire.- Il solidats qu'elle -redoutait, les croyant fort

Wy amuse trop; il y est attire par trop de capables Centratner plus tard son fils dans

formes, 'de couleurs et de mouvements; il a les batailles; elle prit le bon cheval rouge

trop à sentir et -à comprendre, Il s'y fati- lul-méme, et elle alla, sur la pointe des pieds,

gue. cacher tous ces joujoux dans son armoire.

Au mole de juillet, sa mère l'em ena Elle ne laissa dans la cheminée qu'une bot-

tout pâle et mince dans un petit coin de la te de bois blanc, le cadeau d'un pauvre: hpmý

Suisse, dans une tiède vallée où Il ne vit qu,ý me, 'une bergerie. de trente-neuf sous., Putis

de l'herbe et des vaches; il vit des vaches elle alla sasseoir près. -du petit lit et rýga1_

dont Il buvait le lait écuin ' ant', il vit l'herbe du dormir son fils. ý Elle était femme, etle

àromatique qui composalt ce lait; cela fai- petit air de fraude qu!avait sa bonne action

Wà1t: un [bienfaisant spectacle. la faisRit sourlre. Mais, voyant les pgupiè-

En'W repos ýsur le sein de la grande et res bleuies du býbé, elle songea ýdë nouveauý

êý nodixIce dura trois mois, truis mois "C'est horritolequ'on.ne puisse pas le faire

pleins deriantes Images et pendant lesquels manger, cet enfant."

bêûucocpý de painbis fut mangé. làt je vis A peine habillé, le petit Pierre ouvrit bil

les premiers jours d'octobre, botte et, vit les, moutons, les vaches, les che-

'un Petitý Pierre nouveau, régénéré; un petit Vaux,,les arbires frisés.

Plerre.biruni, doré, cuit, presque joufflu, les iC'étalt,,pour êtTe exact, une ferme plutôt

thains; noiresi la 'voix grosse et le- tire Éros. qu une Jý,er9er1e. _II. vit Je fermier et.1a fer-

:-ItegaMez mon Plerre,ý Il est affreux, di- mýêre. Éýe. fe'rmter' portait: 'u'lie> _fa'ýhX, et la ..

sidt la ý,tnAiTne n joyeuse; Il à les couleurs d'un fermière un râteau, !le allaient au prf

bffl :à 'vingt-metd sous! faires les foins, mais. Iliik'aýaÏf-lit ÉàIý'

Mats elles ne durèrent ffl, ces couleurs. de marcher. le. fermière, était vêtue d'un

Bébé pâlit redý«Int ne rveux, délicat, avec cýapeau de paille et eune robe rouge., piler-,

4uelqiie chose de'tropý rareet de trop ûn, te lui -donna' des baleere et elle. lui barbouil-

Paris -reprenait.'o=ý,influence, 'je veùx dire la la JOUe. 11 vit la.'niàiem: elle.étaft

ýz1est nullel rt et qui te et si. basi9e
le Paes, 'spirituel, e la týrÙ1Ièrê li'Rurait pu

qui )a qu

sy tenir ý deboUt; male eette i.haien avà
"t partout,, le: Pari*,qui inW&re le goùt et . ý ý , ýf

est à, i la reconnut
11*Writ, qui, tr6ubleý qui.9ait -qu'on Wlogénie,, Une porte, et c uo Pkire

e>ême quae on eut, tout petit. Ur: une melsofi.,

-Et 'ffloilA Pierre ge nouveau blémliaant et cee

rý t,,qur. dm image& eiile.d5' ileo Yé 9 fraie

Ver@ la fla de 4éeým*re, je le trouvai ýetIt enrantl On lie malt" mais ce fut un

ligrveux,. awe%.du y*4m:énormes, et do pe- magie. Il les ppesgalt dans ses petR4
et ne. qui eu àjrent ýput pet

àtS maime sèche$. :11 49rouat saal le# ýd tt

Y"Rlt plue lowner.. >U :mod«la , dl.gqft, se ge pëtlte.tjile étýle-o:no à Par lente

1M n'a rien, -Ultes-le mangerl" aroe de ja

moyen? - Sa pauvre mère. avait eoo"t:de toutou 1 icoumou 17 en, soukvan ýün

réind..ZlIe en pleurait êtmng", arbres, verts, au tronç Itue et dmIt

et Plerre., ne Mangeait pas. et doot le feiffilae 'en, êùpeftuXý ierme un

uLnue t de Woël ýworta A Pierre déé Do.
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